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chler amni. - Figulre-toi que j'ai faiit chauiffer itbi encre lieni-

tiant trois quiarts <'heure, cit elle est ecorce lplaiicllu cocninu le
S déc)ii'... Tliens. elle c:ommenc e ý- cètre niore. Il v c donc

trois (Illil s d'heurte que je suis arrivé dle chez toîi touit essîcilitUé. pocur re -

ponidre a ta le ître il îie l'untWr consume :Ah 'inifàme let tre. Vil aiii '(

îîtises-tu passeri tes vacances a lire tine( icille écriture.. \ h' nime suis
,i .en dli : -. i rira bien. Tlalbot. qui rira le derieir." <z)

Si j'avais à tte raconter tous lus dlcsa-rienis que j'ai cils a ,ijilitr aL-
~urlicî.tris euills le caiir net stlraien al, contenir t<,titc5 ines

vocfértios. Je crois dlue le ciel, la terre ut les eni'ers ocnt î<n l)r on-
ire moii. D 'abîorde tiu sauiras que Ce mlatini. je mec .,qi> levé <le travers, et

ce n'e-t p~as tout, il n'était lpas f>il (le sclit hlu es etquart. J 'étais
d'humlfeulr msaritj'aucrais ecse toutes les v'itres.. :i je n'a vais pis ité

lîres% de meu rendre avant la fin îde la icte-s ;i llg (3). Je Piartis. (A(-
pli-clrîlant. le v.entre vide et le-, c1cev tix Iliris-,cýs ;je n'ava:is Illéilie pas
eti le temps deu nie pieigner avec nies doigts. Jarrive c t a ci ilicnt o,ù
le pèére Ný* (Ili haut <le l'atiul .ani;t une compitlositin <le ( liiiiieu

pcour cet aî,rés-îr.idi. ý4Que la pict t'étoctff' " luii répocndis-je- bieln haiut
en) rnoi-miémc. La me)(sse étant Iie. je passai ci) classe avec les auctres.

.Scî r c:es noteate.i<ire aimabile îîrr)îfc!istir île métallsilîcîe i' saisit piar
le liras, Iimu ir e cj'la(crs étais eccore déterminé a hioiîc 'rer tout sin-

ci) (,citte lettre ai n-i que le>suicîliîtu>, 'lt tw'a,été a' Ircssées .'i M. Ti- , -ii

intcime dle l'auiteur.

(2) Alitîsi'n ÎR Mi Iloéuîcc ýlur JteailllUcer quXe c Fauteur et sonc uccii av'ait lit eci-Uilu
et qi i le avait fort. anmsés, à c.-iw.e'de ta faiiIcIe-s,te ccruaiîîs cants.

(3> I ,es éteus eutul' laint la îe-se VASou, tein s uaact dîe e renlce elcc Ct: -C.


